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RÉVÉLER LES TERROIRS,
FAÇONNER L’EXCELLENCE  

Au commencement étaient les terroirs. Il a fallu 300 
millions d’années pour former, puis décomposer 
ce granite rose qui donne tant d’élégance 
à nombre de grands vins du Beaujolais. 
Sol majoritaire sur le vignoble, le granite est 
présent en appellations Beaujolais, Beaujolais 
Villages et dans de nombreux crus, surtout 
Brouilly, Chénas, Chiroubles, Fleurie, Moulin- 
à-Vent, Régnié et Saint-Amour.
Grâce à la formidable diversité des sols du 
Beaujolais, chaque terroir, lieu-dit et parcelle 
est un terrain d’expression unique sur lequel 
vignerons et maisons façonnent des cuvées 
singulières. Ces artisans de l’excellence signent 
ainsi des vins rouges et blancs dignes des plus 
belles tables.

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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ÉDITO

L’abus d ’alcool est 
dangereux pour la 

santé, à consommer 
avec modération
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Désespérant !

onnaissez-vous la « dernière » en date de la répression des fraudes, le « gendarme » 
français du monde du vin ? Il vous suffira de lire les pages « Actualité » de ce numéro pour 
en savoir plus, mais nous ne résistons pas à la tentation d’y consacrer l’éditorial de ce 
numéro. L’appellation Morgon, cru emblématique du Beaujolais, couvre aujourd’hui plus de 
1 000 hectares divisés en six climats depuis… 1945, avec l’approbation à l’époque de l’INAO. 
La réglementation a bien évolué en 2009 et 2011, mais toujours sans signe de vie des services 
de l’État. Tout le monde connaît bien sûr la Côte du Py, l’un des terroirs les plus emblématiques 
du Beaujolais, mais aussi Corcelette ou encore Grand Cras. À chacun de ces six vastes climats 
correspond un regroupement de lieux-dits plus restreints. Ces six climats constituent donc en 
quelque sorte des « porte-drapeaux », liberté étant laissée aux producteurs de revendiquer 
sur l’étiquette le nom du petit lieu-dit et/ou du porte-drapeau. Notons au passage que la 
même législation des «  porte-drapeaux  » existe également à  Chablis ou encore à Volnay  
pour les premiers crus.
Bref, depuis 1945, des vignerons du Beaujolais pouvaient donc revendiquer le climat Côte du 
Py sur leur étiquette sans que le vin provienne forcément du lieu-dit Côte du Py. Tout le monde 
conviendra, que dans le pays qui a érigé en dogme le lien entre un vin et son origine précise, il y 
a matière à discuter, à affiner les choses, soit. Fallait-il pour autant que les agents des fraudes 
se réveillent un beau jour de l’an 2024 pour débarquer dans les domaines et sommer les vilains 
contrevenants de se mettre en règle dès la récolte 2025 ? Cinq ans, dix ans, pour se mettre en 
règle, pourquoi pas, mais d’une année sur l’autre ? Le dogme a ses limites et nous trouvons 
même cette attitude de l’État un brin vicieuse, quand on veut bien se rappeler ce que les 
vignerons du Beaujolais ont pu endurer depuis un quart de siècle. Sur ce point, nous invitons 
d’ailleurs les agents de l’INAO et des fraudes à lire, si ce n’est déjà fait, l’excellent ouvrage 
Beaujolais, Gloire et déboires que David Bessenay, collaborateur du magazine, a consacré à la 
lente descente aux enfers de ce vignoble attachant, qui marque l’extrémité sud de la Grande 
Bourgogne. Une crise, un «  accident industriel  » dont le Beaujolais encore convalescent 
a encore bien du mal à se remettre. 
L’heure est à la montée en gamme dans le Beaujolais, avec pour les premiers crus une 
démarche volontaire vers les premiers crus. Morgon, appellation « phare », a, nous semble-t-il, 
tout à gagner à s’inscrire dans la démarche. Pour autant, l’État français ne cessera jamais de 
nous étonner et parfois de nous désespérer, aussi nous souhaitons vivement qu’il revienne à 
la raison… Faire preuve de compréhension n’est pas forcément un aveu de faiblesse.
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Découvrir toutes 
nos AOP de Bourgogne
accessibles et nos terroirs 
sur vins-bourgogne.fr

Un cépage à part
pour un vin blanc
tout en fraîcheur.
Bourgogne Aligoté,
une valeur sûre 
dans votre panier. 

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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Une belle année ensoleillée, il faut cinq 
à six traitements fongicides à une vigne 
bourguignonne pour empêcher les maladies de 
détruire sa récolte. Une année très pluvieuse 
comme 2024, on peut aller jusqu’à quinze 
ou vingt. Que ces produits soient bio ou 
pas, tout le monde aimerait s’en passer, des 
vignerons aux consommateurs en passant 
par les riverains et l’administration. Dans ce 
contexte, les interprofessions de Bourgogne 
et de Champagne ont uni leurs forces 
autour du projet Cepinnov, entamé en 2015. 
« L’objectif de créer de nouvelles variétés, aux 
caractéristiques très proches de nos cépages 
traditionnels, en particulier le pinot noir et le 
chardonnay, mais dotés de gènes de résistance 
au mildiou et à l’oïdium, les parasites les plus 
virulents du vignoble. Ces gènes permettent 
de limiter le nombre de traitements à deux 
ou trois  », résume Marion Wimmer, cheffe de 

Les qualités du pinot 
noir ou du chardonnay, 
mais cinq fois moins de 

pesticides nécessaires : 
voilà à quoi pourraient 

ressembler les 
prochains cépages 

autorisés en Bourgogne. 
C’est en tout cas 

l’objectif du projet 
Cepinnov, qui vient de 

connaître des avancées 
encourageantes. 

Décryptage.

Recherche

UN NOUVEAU PAS VERS DES 
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NUMÉRO 182
Page 32 :
DESERTAUX-FERRAND 
21700 Corgoloin - Tél. 03 80 62 98 40 
Il faut lire Côte de Nuits-Villages blanc 2023 (21 €) – 87  
et non Marsannay blanc.
Page 33 : 
Il faut lire “domaine Philippe Naddef”  
et non “domaine Philippe et Michel Naddef”.
Page 34 : 
Il faut lire “domaine Petitot Jean et Fils”  
et non “domaine Jean Petitot et Fils”. 
Par ailleurs, le Côte de nuits-villages rouge Les Monts de 
Boncourt 2022 du domaine est au prix de 19 €, et non de 96€.

L’HÔTEL COMO  
LE MONTRACHET OBTIENT 

SA 5E ÉTOILE

Une consécration pour l’établissement de 
Puligny-Montrachet, qui a obtenu cette 

distinction suprême d’Atout France (agence de 
développement touristique française) en mai. 
L’hôtel de luxe, racheté en 2022 par le groupe 
singapourien COMO, rejoint ainsi les quelque 

500 hôtels de tourisme aussi « gradés » 
en France.

BIENTÔT UN NOUVEAU 
RESTAURANT LOISEAU À METZ

Après Saulieu, Beaune, Dijon, et plus 
récemment Besançon et Tokyo, le Groupe 

Bernard Loiseau ouvre un nouveau restaurant 
place de Chambre à Metz, au sein de l’ancien 
marché aux poissons. Son nom : « Loiseau de 
Lorraine ». Bérangère Loiseau, fille de Bernard 

Loiseau et actuelle PDG du groupe, est aux 
commandes. Le lieu comprendra une salle de 
restaurant d’une cinquantaine de places, ainsi 
qu’un lounge, et les emblématiques comptoir 

à pâtisseries et œnothèque. Ouverture prévue 
pour le printemps 2026.

LA CHABLISIENNE 
INVESTIT  

DANS UNE 
CARRIÈRE POUR 

STOCKER SES VINS

Depuis ce printemps, 
la cave coopérative de 

Chablis La Chablisienne 
stocke ses vins dans une 

carrière de 15 000 m² 
réhabilitée à Cravant, à quelques kilomètres au sud de Chablis. 

6 millions de bouteilles y patientent désormais dans des conditions 
idéales : 10,5 degrés et 95 % d’hygrométrie toute l’année.
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projet au sein du BIVB (Bureau Interprofessionnel des Vins 
de Bourgogne).

Capables de rivaliser en dégustation
Des OGM, en somme  ? «  Absolument pas. Nous avons 
croisé nos cépages locaux avec des variétés résistantes en 
appliquant le pollen de l’un sur la fleur de l’autre, à l’aide 
de pinceaux. Nous ne faisons que reproduire ce que fait 
la nature  ». À la clef  : 350  pépins résistants, multipliés en 
pépinière puis plantés à raison de cinq pieds chacun dans le 
vignoble expérimental de la Chambre d’agriculture de Saône-
et-Loire. «  Depuis six ans, nous soumettons ces cépages 
expérimentaux à une batterie de tests. Nous allons jusqu’à 
effectuer une microvinification pour chacun d’entre eux, afin 
de contrôler le rendu final ».
Ces derniers mois, les résultats ont été très prometteurs. 
Côté agronomique d’abord. « En 2024, la pression mildiou a 
été terrible, et nos cépages résistants s’en sont sortis avec 
deux ou trois traitements quand, sur la même parcelle, nos 
cépages traditionnels ont dû être traités une dizaine de fois ». 

Côté typicité ensuite, « Dernièrement, nos dégustateurs ont 
goûté, à l’aveugle, des pinots noirs ou des chardonnays 
assemblés avec 10  % de variétés résistantes. Ils n’ont pas 
vu la différence avec du 100  % pinot noir ou du 100  % 
chardonnay ».

10 % en assemblage
De bon augure pour la suite. Car le projet doit se poursuivre 
pendant six années, à l’issue desquelles seules quelques 
variétés, les meilleures, pourraient être déclarées 
«  gagnantes  ». Puis, si les responsables des appellations 
l’acceptent, obtenir leur place au sein des cahiers des charges 
bourguignons. « À hauteur de 10 % des assemblages dans un 
premier temps  » précise Marion Wimmer. Exemple putatif  : 
un chablis réalisé avec 90 % de chardonnay et 10 % de l’un 
de ces cépages résistants à typicité régionale. Mais entre la 
fin du projet, la commercialisation des nouveaux pieds et leur 
entrée en production, un tel vin «  ne serait pas disponible 
avant 2035 ».

Texte : Clément Lhôte • Photo : BIVB  

CÉPAGES RÉSISTANTS AUX MALADIESUN NOUVEAU PAS VERS DES 
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120 MILLIONS  
D’EUROS 

L’HECTARE
Cette nouvelle transaction hors norme émeut les vignerons 

de Bourgogne. D’après plusieurs sources concordantes, 
10 ares (1 000 m2) de Chevalier-Montrachet grand cru blanc 

appartenant au Domaine Vincent Dancer viennent d’être 
rachetés par le géant du luxe français LVMH au prix de… 

11 millions d’euros. Soit un équivalent de 110 millions d’euros 
l’hectare. Et ce pour la nue-propriété uniquement. 

Un montant décorrélé des prix - pourtant déjà élevés - 
de ce marché foncier des grands crus, et qui rend 

encore un peu plus inaccessible ce type de 
parcelles pour les familles vigneronnes 

de Bourgogne.

LE CHIFFRE
LA ROUTE DU CASSIS 
DE CÔTE-D’OR EST LANCÉE

Le cassis, et plus particulièrement sa 
variété « noir du Bourgogne », fait partie 
du patrimoine local au même titre que 
le vin. Et depuis le 12 mai, ce fruit a sa 
propre route touristique. Entre Nuits-
Saint-Georges et Dijon, un parcours de 
55 kilomètres met à l’honneur la baie 
et ses bourgeons via des visites chez les 
producteurs, des musées ou des ateliers 
de dégustation.
À découvrir sur l’application gratuite 
Balades en Bourgogne, disponible 
sur App Store et Google Play.

2025 ÉPARGNÉ PAR LE GEL MAIS PAS PAR LA GRÊLE…

Les gelées n’ont pas affecté le vignoble bourguignon en ce début de saison 2025. De Chablis à Mâcon en 
passant par la Côte-d’Or, les bourgeons et rameaux sont sortis sains et saufs du printemps, et il n’y aura pas 
de pertes de ce côté-là. Une bonne nouvelle devenue rare à l’ère du dérèglement climatique. Pour autant, 
à l’heure où nous écrivons ces lignes (6 juin), la grêle a déjà fait frappé tout au sud de la région, à la limite 
entre le sud du Mâconnais et le nord du Beaujolais avec des dégâts importants dans certains secteurs.
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HIÉRARCHISATION

MOR�GON  
DOIT REBATTRE SES CARTES
Épinglés par la répression des 

fraudes pour usage abusif de noms 
de lieux-dits, certains opérateurs 
du cru Morgon doivent se mettre 

en conformité avec le cadre 
réglementaire sur la valorisation 

des dénominations géographiques. 
L’occasion pour l’appellation de se 

lancer dans le projet premiers crus ? 
Pas si simple.

ôte du Py, Douby, Corcelette, Grand Cras, 
Les  Micouds, Les Charmes, depuis plusieurs années, 
les  noms des six climats du cru Morgon résonnent aux 
oreilles et surtout aux palais des consommateurs du monde 
entier. Ils ont activement accompagné et contribué à la 
notoriété de ce cru.
Dans les faits, ces climats sont revendiqués sur environ 300 
à 400 hectares. Morgon est sans aucun doute l’appellation 
avec la plus grande antériorité sur le sujet en Beaujolais. 
«  Une antériorité d’usage de plus de 80 ans, précise le 
président du cru, Dominique Piron, puisque ces climats 
ont été définis en 1945, avec l’approbation de l’INAO à 
l’époque ». Jusqu’ici, l’ensemble du territoire du cru Morgon, 
soit plus de 1  000 hectares, était simplement divisé en six 
climats, sans une sélection des meilleurs terroirs, et chaque 
climat correspond en réalité à un regroupement de lieux-
dits, bien plus large que le lieu-dit « porte-drapeau » qui a 
donné son nom au climat.
Mais ces périmètres ne correspondent plus du tout au cadre 
réglementaire actuel sur l’utilisation des dénominations 
géographiques, et notamment des UGPP (Unités 
Géographiques Plus Petites), redéfini en 2009 puis 2011.

La loi et les usages…
C’est ainsi que la répression des fraudes a mené une série 
de contrôles auprès des opérateurs lors du millésime 2024, 
sans que l’on sache ce qui avait motivé une intervention 
cette année-là et pas les précédentes, et relevé plusieurs 
infractions. «  La répression des fraudes fait son boulot, 
reconnaît Louis-Benoît Desvignes, vice-président de l’AOC, 
plaidant la bonne foi. Nous sommes de bonne volonté. Nous 
nous sommes réunis avec les services de l’INAO et de la 
DREETS (Direction Régionale de l’Économie, de l’Emploi, du 
Travail et des Solidarités). Il y a de l’écoute, la volonté de 
tenir compte de notre historique ». Cela laisse espérer pour 
les opérateurs concernés un dénouement pédagogique et 
préventif plutôt que strictement punitif.
Si l’INAO, par la voix de Christèle Mercier, déléguée 
territoriale Centre-Est, ne renie en effet pas la démarche 
historique à Morgon, elle tient à apporter la précision 
suivante : « Il y a eu un travail mené par les professionnels 
de l’ensemble des crus du Beaujolais dans les années 1978-
1980 pour réfléchir à l’identification de leurs terroirs, mais ce 
travail n’avait abouti nullement à une validation de l’INAO. »
Qu’est-ce que les cahiers des charges des crus du Beaujolais 
autorisent à faire aujourd’hui ? Uniquement la revendication 
des lieux-dits cadastrés. Autrement dit, bon nombre 

Cabotte en Morgon Côte du Py.
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d’opérateurs vont perdre le droit d’utiliser le nom de climat, 
qu’ils utilisaient parfois depuis des décennies, remettant 
parfois en cause leur stratégie marketing. La pilule a du mal 
à passer, surtout en cette période de marché atone. Des 
dérogations devraient être accordées sur les millésimes déjà 
en cours de commercialisation, en revanche, les opérateurs 
devront se mettre au pas dès la prochaine déclaration de 
récolte. « On les encourage à être dans la légalité au plus 
vite », insiste évidemment Christèle Mercier.
Conséquence directe, les consommateurs trouveront à 
l’avenir beaucoup moins de morgons Douby et autres 
morgons Corcelette à disposition dans les linéaires de la 
grande distribution et des cavistes.

Les premiers crus ne font pas l’unanimité
Les dirigeants du cru Morgon avaient imaginé que ce 
coup de semonce serait l’occasion d’ouvrir le dossier des 
premiers crus, ce qui aurait permis de remettre à plat les 
périmètres des six climats existants, en tenant compte à la 
fois des caractéristiques humaines (usage) et naturelles (sol, 
exposition) et dessiner une délimitation et des conditions de 
production plus restrictives.
Mais la dernière réunion qu’a tenue le cru à ce sujet le 
26 mai a été plutôt partagée. Seulement 52 % des présents Texte : David Bessenay • Photographies :  Thierry Gaudillère

(une  centaine d’opérateurs sur 350 déclarants de récolte) 
ont voté favorablement, en dessous des deux tiers souhaités. 
Faute d’adhésion massive, le projet va donc demeurer pour 
l’instant en stand-by.
«  Je suis un peu déçu, confesse Louis-Benoît Desvignes, 
nous ne sommes pas au rendez-vous de notre histoire. Mais 
c’est plus un vote de protestation, la situation économique 
est tendue actuellement, le sujet n’a pas pu être abordé de 
manière sereine », regrette-t-il. « Ça a besoin de maturer sur 
le secteur », estime plus prosaïquement Christèle Mercier.
Peut-être que les vignerons de Morgon seront-ils inspirés 
par leurs voisins ? Le cru Fleurie a reçu un avis favorable au 
lancement de l’instruction de son dossier premiers crus lors 
du CRINAO du 21 mai et la commission permanente devrait*, 
logiquement, nommer une commission d’enquête pour 
démarrer l’examen de cette demande. L’arrivée des premiers 
crus en Beaujolais (à l’horizon 2030, ne nous emballons pas) 
n’est plus un mirage.
* �Le sujet est à l’ordre du jour le 11  juin, soit après le bouclage 

de ce numéro de Bourgogne Aujourd’hui.

Vignes de Morgon dans les environs du hameau de Saint-Joseph.



Au fond de toi, es-tu vigneron, restaurateur ou musicien ?
Ça, c’est une bonne question cher ami ! Mais moi, je préfère 
être un peu les trois. Je suis bien entendu vigneron de par 
ma famille, c’est sûr que c’est ma première âme, mais j’aime 
bien faire de la restauration et j’adore évidemment jouer 
de la musique.

C’est indispensable à ton équilibre de passer ainsi d’une 
activité à une autre ? Tu as fait la « viti », à Beaune, mais aussi 
des écoles de musique, à Mâcon, à Paris. Dans ton esprit, dès 
le début, l’idée n’était pas de te cantonner dans le métier de 
vigneron ?
Oui, absolument. Après la « viti », j’aurais dû faire un 
bac commercial, mais j’ai finalement décidé de partir au 
conservatoire. J’ai toujours été musicien. À l’époque -on 
parle des années 1990- le vin se vendait difficilement. 
J’avais un hectare de vigne, mais je vendais tout en négoce. 
J’ai commencé comme ça, quand j’avais 20 ans. Le lundi, 
j’étais à Mâcon au conservatoire et le vendredi à Paris. 
Et entre-temps, je travaillais avec mon père. C’était déjà pas 
mal de boulot.
Le vin se goûtait bien à l’époque, mais ça ne suffisait pas. 
Il fallait autre chose pour avancer. Ces deux vies étaient 
entremêlées et après, j’ai rajouté le restaurant. C’est tout un 
amalgame, un mélange de mondes.

La musique fait partie de ta vie depuis toujours. On sait 
en  Bourgogne que les fils doivent reprendre le domaine 
familial. Tes parents ont toujours été d’accord avec cette 
double-vie ?
Mes parents m’ont laissé faire de la musique parce qu’ils 
ont cru en moi. Et puis, nous sommes quand même une 
famille de musiciens : la mère de mon père était pianiste, 
mon arrière-grand-père était très bon musicien et faisait 
partie de l’Orchestre d’Harmonie de Chagny et son frère 
était chef d’orchestre. Mon père n’était pas trop musicien, 
mais il aimait beaucoup la musique et ma mère m’a toujours 
soutenu.

Qu’est ce qui, dans ton métier de musicien professionnel, 
te sert dans ton métier de vigneron et vice-versa ?
La communication. En tant que vigneron, il faut aussi savoir 

Qui ne connaît pas Jean-Charles Fagot, sa bonne humeur et son Auberge 
du Vieux Vigneron, à Corpeau  ? On y rencontre un méli-mélo de vignerons, 
d’importateurs venus des quatre coins du monde, de locaux et de touristes 
auxquels on a chaudement recommandé de faire une halte. Rencontre avec un 
homme qui voit la vie en triple : vigneron, musicien et restaurateur.

Les trois vies  
de Jean-Charles Fagot

vendre son vin, parler aux gens, etc. Et ce n’est pas évident, 
tu sais… Je connais plein de vignerons qui n’aiment pas 
cela et qui préfèrent rester dans leurs vignes.

Existe-t-il des points communs entre les métiers de vignerons, 
de musiciens et j’ajoute de restaurateurs ?
Dans la musique, il faut toujours tenir le tempo, c’est le cas 
de le dire. Être là, tout le temps, présent. S’intéresser aux 
gens, vraiment. C’est ça, le point commun : le lien avec les 
autres. Que tu sois musicien, vigneron ou restaurateur, tu as 
toujours un public. Des clients dans la salle, dans le caveau, 
ou dans le restaurant. C’est ce lien-là qui compte vraiment. 
La présence. Le contact. Il y a aussi la rigueur et le travail 
dans les trois domaines.

Dans les derniers groupes auxquels tu as collaboré, il  y  a 
toujours beaucoup de vignerons musiciens. Pourquoi ?
Ce sont eux qui sont venus me chercher. Frédéric Durand-
Bazin a fait un livre sur les vignerons musiciens et quand 
j’ai fait un concert, l’équipe de Condrieu (Gangloff, Villa, 
Amsellem…) m’a dit : « Toi t’es pas mauvais ! Nous n’avons 
plus de batteur. Tu ne veux pas venir jouer avec nous ? », à 
cette époque-là, j’avais un peu de temps et j’ai dit oui.

La musique et le vin s’accordent bien ?
Bien sûr, tout le temps ! Je pense que composer c’est 
comme s’occuper de ses vignes, tu ne sais jamais ce qu’il 
peut arriver. Dans les vignes, il faut composer, essayer de 
travailler pour produire le vin que tu as envie de faire, celui 
que tu veux donner. Et la musique c’est pareil ; à chacun 
son style. Moi je suis plutôt pop/rock, d’autres sont plus 
classiques ou jazz. J’ajouterais qu’il faut beaucoup de 
rigueur, tout le temps, dans les deux domaines si tu veux 
produire quelque chose qui a du sens.

L’actualité, c’est cet album Accords Majeurs qui vient de 
sortir avec ton nouveau groupe. On y trouve douze titres en 
anglais et français dans des univers musicaux très différents : 
rock, country, un peu de Bashung… Avec cette diversité 
musicale, l’idée du groupe qui compte quatre vignerons 
musiciens de Bourgogne, du Rhône, du Sud, avec des 
contributions ponctuelles d’autres vignerons, œnologues, de 
Bordeaux, de Champagne, du Rhône, est-elle de symboliser 
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la diversité que l’on peut trouver dans vos vins, dans les vins  
en règle générale ?
C’est exactement ça. C’est montrer que chaque vin est 
différent, que chaque vin a son âme, qu’ un Terrasses 
du Larzac ne ressemble pas à un pinot noir de chez 
nous, ni à un condrieu et que les champagnes de Pascal 
Doquet seront complètement différents par rapport à 
d’autres. Et ça, c’est notre truc. On est tous musiciens, 
sur des terroirs différents et on a tous une patte différente 
en vinification. C’est ça qui est marrant.

Comment se compose un album à quatre ?
Dans notre groupe, chacun propose des idées. 
On se demande toujours : « Qu’est-ce que t’as comme 
idée ? ». On est ouverts à toutes les suggestions. Ensuite, on 
écoute, on réalise. Et si ça plaît, on dit : « OK, on la prend, 
celle-là ». On travaille également beaucoup à distance, 
via WhatsApp ! Ensuite, on commence à réfléchir aux 
arrangements. Puis on passe en studio. Mais rarement tous 
ensemble, à cause de nos emplois du temps. On peaufine, 
on rajoute des éléments, on pose les voix… C’est pour cela 
que ça prend du temps.

Parlons un peu du vigneron. Tu exploites des vignes à Corpeau, 
au sud de la Côte de Beaune. Le village est en face de Puligny-
Montrachet, mais de l’autre côté de l’ancienne nationale et il 
est intégralement délimité en appellation Bourgogne-Côte-
d’Or. Peux-tu nous présenter le village viticole de Corpeau ?
Personne ne parlait beaucoup de l’appellation Bourgogne 
et Corpeau était juste un village de passage, producteur 
de bourgognes rouges et blancs. À l’époque de mon père, 
je pense qu’il y avait une cinquantaine d’hectares en 
production environ, guère plus. Aujourd’hui, le village 
compte plus de 100 hectares de vignes qui sont la plupart 

délimitées en bourgogne-côte-d’or rouge et blanc, avec 
un peu de bourgogne aligoté. Et grâce à cette nouvelle 
appellation, Corpeau a pu être jumelé avec Puligny-
Montrachet et Blagny pour la Saint-Vincent Tournante 
de 2022.

Est-il compliqué de commercialiser uniquement des 
appellations régionales Bourgognes ?
Oui c’est difficile. C’est la raison pour laquelle nous 
produisons aussi des vins de négoce depuis plus de vingt 
ans. L’idée était de nous diversifier. Mon père en faisait 
un peu, j’ai gardé à peu près les mêmes clients et puis 
j’ai développé. On vinifie tout et on achète même le plus 
possible en raisins. Il y a quelques vins sur Pommard 
où on achète en fûts mais sinon pratiquement les trois-
quarts de la production du négoce sont issus d’achats 
en raisins ou en moûts. Il y a vingt ans, les vins étaient 
vendus sur des salons et ensuite est arrivé le caveau de 
dégustation. Aujourd’hui, on travaille avec pratiquement 
80 % d’exportations.

Pendant la Saint-Vincent Tournante de 2021 qui a finalement 
eu lieu en 2022, tu étais en charge de l’animation ? Qu’as-tu 
appris sur les relations humaines, relations entre vignerons… 
pendant cette SVT reportée à deux reprises à cause de la crise 
sanitaire ? Que retiens-tu de cette expérience ? Beaucoup de 
plaisir ou un sentiment mitigé au final ?
Un enrichissement total. Dans une Saint-Vincent 
Tournante, tu travailles parfois avec des personnes qui 
habitent à côté de chez toi que tu ne connaissais même 
pas ! Ça t’apprend la patience, la diplomatie et oblige 
à discuter avec tout le monde. Organiser cette Saint-
Vincent Tournante nous a pris quatre ans de notre vie, 
sans le moindre regret. Et puis, le jour J, j’ai eu plus de 

« Je suis plus Beatles que Rolling Stones. Plus 
Chambolle que Gevrey »
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100 coups de fil dans la journée ! Parce qu’il fallait être 
partout pour que tout se passe bien. Il y avait environ 
quarante-cinq stands de restauration. Et 160 musiciens dans 
les rues. Beaucoup « d’emmerdes » au final, mais c’était 
génial. J’ai juste mis un mois et demi à m’en remettre 
physiquement, j’étais mort ! Mais c’était vraiment top, 
un incroyable enrichissement.

Quel est ton prochain projet ? Un nouvel album avec le groupe ?
Le prochain projet, c’est de refaire ma cuverie. Un nouvel 
album ? On en parle… On en fera sûrement un, mais 
pas tout de suite. J’aimerais prendre plus de temps dans 
la vie en général, pour justement faire de la musique. 
Au restaurant, cela se passe bien, donc ils peuvent 
se débrouiller. Je suis là tout le temps, mais de temps en 
temps, je prends une petite soirée, ce que je ne faisais 
pas avant. Et il faudra songer à la transmission peut-être, 
un jour, si mes deux filles sont intéressées avec leur 
conjoint ou pas ; on verra. C’est une affaire à suivre.

Existe-t-il un métier qui te fait rêver et que tu aimerais faire ?
Éventuellement faire des films. J’aurais bien aimé être 
comédien. Cela m’aurait bien plu je pense. J’ai souvent 
été figurant quand j’étais gamin. Il fallait gagner des sous 
alors je regardais les annonces à Paris. J’ai tourné dans 
des films sur la Révolution française. On te maquillait, 
on te mettait de l’huile pour faire croire que tu transpirais 
et c’était génial !

Propos recueillis par Christophe Tupinier 
Texte : Morgane Aigu • Photographies : Bénédicte Manière  

Quel vin et quelle musique te décrivent le mieux ?
Wow ! Quel style de musique et quel style de vin ? 
En vieillissant, je préfère le rouge. Ici, on fait beaucoup 
de blancs, tu sais, entre Puligny-Chassagne et Meursault. 
Mais en vieillissant, le blanc m’épuise un peu. Donc je bois 
plus de rouge, même si j’adore le blanc. On ne peut pas 
cracher sur un bon Meursault ou un excellent Chassagne. 
Côté musique, je suis plus apte à écouter de la pop et 
du rock. On me pose souvent la question, et je réponds : 
je suis plus Beatles que Rolling Stones. Plus Chambolle-
Musigny que Gevrey-Chambertin.

Tes plus beaux souvenirs musicaux et de dégustation ?
Musicalement, je dirais les passages à la télévision. On en 
a fait plusieurs, avec Dechavanne notamment. De très 
bons moments. On a tourné un peu partout en France, fait 
des dîners, des galas, avec NRJ par exemple. On a croisé 
plein d’artistes connus, c’était très chouette. Et puis, il y 
a eu des beaux concerts aussi. Ce que je retiens, ce sont 
toutes les grosses rigolades avec mes potes. On a tellement 
« déconné » en tournée. J’allais oublier… Enregistrer à 
Los Angeles restera l’un des plus grands souvenirs de ma 
vie. Côté dégustation, justement, retourner à Los Angeles 
pour faire goûter mes vins, ça aussi, c’était un moment fort. 
Des souvenirs inoubliables comme si la boucle était bouclée.

3 juillet 1964 : Naissance à Dijon.

1980 : Mes tout débuts dans la musique. Ce sont 
des années « Top », pour la musique avec le début 
des radios libres, etc. La vie était bien plus « cool » 
que de nos jours.

1985 : Sortie de son premier disque avec le groupe 
beaunois « Impact sur la banana » et signature 
chez CBS.

1989 : Sortie de sa première cuvée. Un bourgogne 
rouge, bourgogne-côte-d’or à present.

Novembre 1993 : Enregistrement en studio  
à Los Angeles.

1996 : Composition du son et lumière « L’anneau 
magique », qui raconte l’histoire de la Bourgogne.

1997 et 2004 : Années de naissance de ses filles 
Mathilde et Clémence.

1998 : Ouverture de L’Auberge du Vieux Vigneron, 
à Corpeau (21).
« Voilà, j’ai trouvé huit dates, c’est bien, même si 
j’ai eu la chance à travers mes différentes activités 
de faire souvent des rencontres sympas et de vivre 
des moments agréables tout au long de ma vie ! »
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